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LE TEMPLE AUX CENT COLONNES 
«Les constructions suivent les moments de réflexion qui 

sont comme des respirations/des moments d'écriture et 

des voyages.../rémlnlscences ». 

Anne et Patr ick Poirier'^' 

«Le Temple aux cent co lonnes», 
œuvre récemment acquise par le 
Musée d'art con tempora in fait part ie 
d 'une sér ie int i tu lée « Les Archétypes 
perdus», extrai ts de la Villa Adriana, 
des art istes f rançais Anne et Patr ick 
Poirier. La maquet te et les dessins 
qui l 'accompagnent ont été exécutés 
à Harvard en 1979-1980 . «Archéo-
logues de r intemporel» '^ ' , ces deux 
art istes reproduisent des archétypes 
arch i tecturaux dans des construc-
t ions min iatur isées de si tes perdus 
ou imaginaires. Archéo log ies réel les 
ou f ict ives, ces reconst i tu t ions pui-
sent à même un passé col lect i f les 
ass i ses de leur t e m p o r a l i t é . Le 
présent y intègre ses propres utopies. 
Exigence d 'une quête dans le monde 
fabuleux des ruines de l 'histoire, ces 
retours aux archétypes sont le reflet 
d 'une fasc inat ion et d 'une vo lonté 
c o n s t a n t e s de recons t ruc t i on du 
passé. L 'œuvre des Po i r ie rsusc i te de 
ce t te façon le paradoxe inhérent à 
leur ges te : reprendre, s 'appropr ier et 
t ransformer au présent les vest iges 
d'un passé révolu. En t ransposant 
«Le Temple aux cent co lonnes» dans 
l 'espace d'un musée, ces art is tes 
revalor isent une cu l ture d isparue et 
a c c e n t u e n t l ' idée de des t ruc t ion . 
«Ces rêver ies a rchéo log iques ont 
pris à notre époque une impor tance 
s ingul ière et sou l igne la f ragi l i té et le 
côté éphémère des choses. Signe 
des temps? On y verra à la fois la 
cra inte d'un futur menacé et la nos-
talgie d'un p a s s é o ù lacu l tu res ' incar -
nait en des formes durables».'^) 

Ce passé mis au présent s'élabore 
en faisant revivre des cons t ruc t ions 
vétustés par la reconst i tu t ion minia-
tur isée. La maquet te permet une 
vision g loba le des ruines et une lec-
ture inusi té de la t race d'un vécu. 
L 'expér ience de l ' installation se trans-
fo rme ici en une percept ion prioritai-
rement visuelle d'un objet. En circulant 
autour de l 'œuvre, le spec ta teur dé-
couvre peu à peu, l 'harmonie de la 
compos i t ion et le jeu de vo lumes 

i r r é g u l i e r s C e t t e qual i té d 'uni té 
d 'ensemble s'al l ie à la neutral i té du 
blanc, symbole pour les Poirier du 
rat ionnel. Ils annih i lent donc tout 
art i f ice décorat i f en suppr imant les 
ef fets de la couleur. La b lancheur de 
la mat ière (à l ' inverse de la Domus 
Aurea) confère à l 'œuvre une impres-
sion de reconst i tu t ion réel le et une 
pureté part icul ière à l 'ensemble. Par 
contre, le choix du plâtre s 'oppose à 
la qual i té du marbre ant ique. Pesan-
teur et légèreté se con fonden t ainsi 
dans une réal i té t r id imensionnel le '^ ' . 
L 'arch i tecton ie des vo lumes et de la 
mat ière rappel le les formes init iales 
du temple et donne à l 'œuvre un car-
actère logique. À la recherche d'un 
temple idéal, «hant ise des archi tec-
tes», les Poirier se basent sur la 
rat ional i té et vise la per fect ion dans 
la réal isat ion de formes pures*®'. 

Anne et Patr ick Poirier ut i l isent 
aussi bien l 'écr i ture ( f ragments d'un 
journal anonyme à part ir d 'un manu-
scrit t rouvé au chap i t re : Désert, en 
consu l tant le f ichier des auteurs ano-
nymes de la b ib l io thèque de B...) que 
le moulage, le dessin, la maquet te ou 
la cons t ruc t ion dans ce t te sér ie des 
archétypes de l 'archi tecture sur la 
Vil la Adr iana ( l ' empereur Hadr ien 
l'avait fait const ru i re à Tibur au 2® 
siècle). Ils se réfèrent aux écr i ts d'ar-
chives pour réal iser ce t te utopie 
dans leurs propres manuscr i ts et 
dans leur instal lat ion. Témoin du 
passé, leur œuvre f ict ive ou réel le 
ouvre la voie à l 'ambiguïté. Elle inves-
tit le passé de rêves et de poten-
t ia l i tés nouvel les. Ru ines v i r tue l les , 
ant ic ipat ion de l'avenir. 

Un passé imaginaire est fabr iqué 
et il nous apparaît comme la résultante 
du cumul des temps et de l 'explora-
t ion de la mémoire. Les art is tes 
opèrent un dépaysement en nous 
t ranspor tant ai l leurs, non pas dans 
un monde détrui t c o m m e la Domus 
Aurea, mais dans un monde u top ique 
de l ieux imaginaires. C'est une mul-

t ic ip l i té d ' imaginaires qui tendent à 
s 'actual iser dans des l ieux chargés 
de tempora l i té et de là décou le tou te 
l 'or iginal i té de leur œuvre. 

Paulet te Gagnon 
Conservat r ice à la co l lec t ion 
permanente 

Notes 

1) Anne et Patrick Poirier, Domus Aurea, 
c a t a l o g u e d ' e x p o s i t i o n , C e n t r e 
Georges Pompidou, p. 71. 

2) Terme utilisé par Michel Huth dans l'ar-
t ic le int i tu lé «Les aventur iers des 
ruines perdues» dans «Connaissance 
des arts» Janvier 1982, p. 65. 

3) Anne et Patrick Poirier, Domus Aurea, 
op. cit. texte de Jean Clair, p. 4. 

4) Le Temple idéal comporterai t «10 
colonnes de côté, la plus haute colonne 
étant celle de l'angle nord-est. La gran-
deur de chaque colonne décroît pro-
gress ivement , p ropor t ionne l lement 
divisible par 10. Ainsi chaque point de 
vue est une perspective allant du ni-
veau 10 au niveau zéro. Extrait de 
«Fragments d'un journal anonyme...» 
«Le Temple aux cent colonnes» est 
imparfait car irrégulier. 

5) Reprenons ici le terme de Gilbert Las-
cault pour qualifier l'usage paradoxal 
que les Poirier font du fusain, «perver-
sité des matériaux»; Le fusain est 
utilisé non seulement dans le dessin 
mais éga lement dans les construc-
tions. 

6) La série de travaux blancs de la «Villa 
Adriana» rejoint cet esprit de perfec-
tion. « Utopie circulaire no 1 » réalisé à 
Paris en 1978-79 d'après la coupole 
du Panthéon traduit f idèlement le 
monde du vide et de l'équilibre. Les 
autres réalisations sont: «La perspec-
tive sans fin», «Le Temple aux cent 
colonnes» et «Hommage à Piranèse» 
réalisés en 1980 à Harvard et plus 
récemment: «Équilibre instable», «Le 
cercle de solitude», «Colonnade cir-
culaire» et «Équilibre instable no2». 
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Anne et Patrick Poirier 
Projet pour le Temple aux cent colonnes, 1980 
encre sur papier 
2 0 3 c m X 91 ,5cm 
Col lect ion Sonnabend Gallery, New York 



Notes biographiques: 

Anne: Née à Marseille, France, 1942 

Patrick: Né à Nantes, France, 1942 

1963-66: École Nationale Supér ieure 
des Arts Décorati fs de Paris 

1 967 : grand prix de Rome (peinture-
sculpture) 

1967-71: Séjour à la Villa Médicis à 
Rome 

1977-78: Bourse du D.A.A.D. à Berlin 

1979-80: Bourse à P.S.I., New York 

Depuis 1 970, outre les déplacements 
répétés en Italie, Anne et Patrick Poirier 
voyagent au Japon, Cambodge, Indes, 
Népal, Thaïlande, Moyen-Orient et en 
Amér iquedu Nord. Ils vivent e t t rava i l len tà 
Paris. 

Travaux effectués depuis 1971 : 

Le Jard in /Hermès de la villa Médicis, 
1971. 

Marche dans un paysage-v i l le - ru inée-
rose/Ost ia Antica, 1972. 
Marche dans une v i l le/Bordeaux, 1973. 
Fragments , é c r i t u r e s / n é c r o p o l e Isola 
Sacra, 1973. 

Plans. Espaces/Monte Alban, 1974. 

Le cri des Gorgones..., 1975. 

Marche dans les paysages de mines le 
regard inversé/Charleroi , 1975. 

Un palais souter ra in /Domus Aurea, 1 975-
1977. 

Les a rché types pe rdus /V i l l a Adr iana, 
1978-1983. 

Publications personnelles 

«À la mémoire de Romulus», Édit ions 
Yellow Now, Liège, 1974. 
«Les paysages révolus», S o n n a b e n d 
Editions, Paris, 1975. 
«Les réalités incompatibles». Édit ions 
Martin Berg, Copenhague, 1975. 
«Domus Aurea», Presses de la con-
naissance, Bruxelles, 1977. 
«Domus Aurea», Centre Georges Pom-
pidou, Paris, 1977. 

«Petit guide à l 'usage des voyageurs». 
Palais des Beaux-Arts, Bruxelles, 1978. 
«À la mémoire de G.D. Neumitz», Kunts-
forum no28 , 1978. 

«140 notes around a round utopia», A. et 
P. Poirier, Paris 1979. 

«Fragment d'un journal anonyme», in cat. 
A. & P. Poirier, Maison de la culture, 
Chalon-sur-Saône, 1981. 

«Fragment d 'un jou rna l anonyme» in 
«Bicephale», 1981. 

Expositions personnelles: 

1970: «Arco d'Alibert», Rome, 
Italie. 

Depuis 1972: Ils ont exposé leurs œuvres 
à maintes reprises à la 
g a l e r i e S o n n a b e n d de 
Paris, de New York et de 
Genève, à la galerie Paul 
Maenz de Cologne, à la 
galerie Massimo Valsecchi 
de Milan et à plusieurs au-
tres galeries. 

1973: Neue Galerie, Col lect ion 
Ludwig, Aachen, Allema-
gne. 

1977: C . A . P . C . , B o r d e a u x , 
France. 
Maison de la Culture de 
Rennes, France 
Neuer Berliner Kinstverein, 
Berlin, Al lemagne. 

1978: Musée National d'Art Mo-
derne, Cen t re Georges 
Pompidou, Paris, France. 
Bonner Kunstverein, Bonn, 
Allemagne. 
Palais voor Schone Kun-
sten, Bruxelles, Belgique. 
Palais des Beaux-Arts, 
Bruxelles, Belgique 
Mannheimer Kunstverein, 
Mannheim, Allemagne. 
«Pro jects», Museum of 
Modem Art, New York. 

1979: Philadelphia Col lege of 
Art, Philadelphia, Pennsyl-
vanie. 

1979 et 1980: Carpenter Center for the 
Visual Arts, Université de 
H a r v a r d , C a m b r i d g e , 
Massachusetts. 

1980: P.S.I., New York. 

1981: Maison de la Cul ture , 
Chalon-sur-Saône, France. 

1982: «Statements», Sonna-
bend Gallery, New York. 

Principales expositions 
collectives: 

1970: Exposit ion universelle d'Osaka, 
Japon. 

1973: 8® Biennale de Paris. 

1974: «Projeckt 74», Cologne 1974. 

1975: «Mémoire d'un pays noir». Palais 
des Beaux-Arts de Charleroi. 

1976: Fo i re i n t e r n a t i o n a l e d 'ar t de 
Bologne. 
Biennale de Venise. 
«Idendité, Identif ication», C.A.P.C. 
de Bordeaux. 
«06 Art 76», exposit ion it inérante, 
Centre Georges Pompidou, Paris. 

1977: Documenta de Kassel. 
1978 

1980 

«Couples Show», P.S.I., New York. 
«Architectural References», Van-
couver Art Gallery, Vancouver. 
«Arch i tec tu ra l Scu lp ture», Los 
Angeles, Inst i tute of Contem-
porary Art, Los Angeles, Californie. 
ARC, Musée d'art moderne de la 
ville de Paris. 

«Hiere t après». Musée des Beaux-
Arts de Montréal. 
International Sculpture Conferen-
ce, Washington, D.C. 
39® Biennale de Venise. 

1981 «Schemes», exposit ion it inérante. 
Elise Meyer Gallery, New York. 
« Imag inary Civ i l isat ions», Tyler 
Galleries of Art, Temple University, 
Philadelphie, Pennsylvanie. 

1982: «Douze art istes français contem-
porains», Albright-Knox Art Gallery, 
Buffalo, New York. 

1983: «Connections», Inst i tute of Con-
temporary Art, Université de Penn-
sylvanie, Philadelphie, Pennsylva-


